
KONÉ Nouhoum (ou Noukoum) 
(1909-1988) 

Compagnon de la Libération 
 
 
Cette fiche biographique a été rédigée à partir de documents identifiés et consultés dans les 
archives du Service historique de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) et 
Pau (CAPM). Parfois lacunaires, ces sources écrites indispensables pour le travail de l’historien 
peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter des différences 
d’orthographe (noms et lieux) et de dates qui seront précisées en notes de bas de page. 
 
 

 Eléments biographiques 
Né à Ségou (Mali), le 16 février 1909.  
Fils de Buia et de Tiokio Tiniaro. 
Marié à Awa Sangare, 3 enfants.  
Décédé à Bamako (Mali), le 30 septembre 1988.  
 

 Carrière militaire et campagnes 
Incorporé au 2e régiment de tirailleurs sénégalais (2e RTS) comme engagé volontaire pour 4 ans le 
6 janvier 1929.  
Promu caporal en avril 1931.  
Désigné pour servir en métropole et affecté au 8e RTS à Toulon en 1934. 
Nommé sergent le 1er septembre 1937, passe au 1e RTS le 11 décembre 1938. 
Nommé sergent-chef le 1er avril 1940. Passé au 2e bataillon des tirailleurs des somalis (BTS) le 16 
juillet 1942, rallie à la France libre le 28 décembre 1942, en même temps que la Côte française des 
Somalis (CFS). Passé au Détachement de Renfort de Djibouti le 1er février 1943, quitte la CFS 
pour l’Egypte.  
Nommé adjudant le 19 janvier 1943. Affecté au bataillon de marche n°5 (BM 5) le 1er mars 1943. 
Promu adjudant de compagnie, prend part aux opérations en Cyrénaïque de février à mai 1943 puis 
à la campagne de Tunisie en mai et juin 1943. Blessé par un éclat de grenade. 
Nommé adjudant-chef en juillet 1943 avant d'être rapatrié sur l'AOF et de quitter le BM 5.  
Affecté au RTS du Soudan en octobre 1943.  
Termine la guerre avec le grade de sous-lieutenant. 
 Affecté au Détachement motorisé autonome n° 2 en juin 1946, passe en août 1947 au 3e RTS à 
Tunis. Fait partie du détachement de renfort n° 111 pour l'Indochine et débarque à Haiphong en 
avril 1948 pour être affecté à la compagnie de garnison. Rapatrié sanitaire, débarque à Paris en 
septembre 1948. 
Muté au D.M.A.3 à Kati au Soudan, reçoit ses galons de lieutenant le 25 septembre 1949. 
 Fait valoir ses droits à la retraite en janvier 1954 et se retire à Bamako pour devenir cultivateur.  
 

 Décorations et citations 
Chevalier de la Légion d'Honneur. 
Compagnon de la Libération, décret du 2 juin 1943. 
Croix de Guerre 1939-45. 
Médaille des Blessés. 
Médaille Coloniale avec agrafe « Côte des Somalis 1940-1941 » le 10 octobre 1941.  
Citation à l’ordre de l’armée comportant la croix de la Libération et la Croix de guerre avec palme 
par décret du 25 juin 1943 : 
 « Adjudant de compagnie qui a fait preuve des plus éminentes qualités de ses fonctions pendant 
les opérations. Laissé à l’arrière, a rejoint lui-même son unité en ligne. A déployé une activité 
débordante pendant les jours précédents l’attaque, dirigeant le ravitaillement sous le tir de 
l’artillerie ennemie, aidant à l’évacuation des blessés. Après une attaque infructueuse le 9 mai, a 
contribué pour une large part à remonter le moral des tirailleurs ébranlés par la violence de la 
réaction ennemie et les pertes subies. Lors de l’attaque du 11 mai, a exécuté plusieurs missions de 



 
liaison, sous le tir violent de l’artillerie ennemie. Blessé dès le début de l’attaque de la cote 150, 
par un éclat de grenade, a abattu au révolver le grenadier ennemi qui venait de tuer un officier et 
de blesser son commandant de compagnie qui, marchant difficilement, il n’a pu quitter, traversant 
au pas, un intense barrage d’artillerie. A refusé d’être évacué. » 
 

 Mémoire 
Vitrine du Musée de l’Ordre de la Libération.  
 

 Sources 
SHD, Vincennes : GR 16 P 447 578 (Dossier personnel de résistance). 
SHD, Vincennes : GR 8 YE 108 438 (Dossier personnel).  
SHD, Vincennes : GR 12 P 270 (JMO BM5). 
Notice biographique sur le site de l’Ordre de la Libération : 
https://www.ordredelaliberation.fr/fr/compagnons/nouhoum-kone.  
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FARGETTAS Julien. Les tirailleurs sénégalais. Les soldats noirs entre légendes et réalités 1939-
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